
/, 

- ~ ' ' --

ÜONTl1I1\!J?ORAlN$ 

nature par.A.-M, BAILLY.) 

CARDIN.AL 'lJE ROHAN""(:HABOT, ARCHEVÊQUE DE 'BESANÇON {1788-d~JJ) 
;':/ 'i~:o 

·.,··. --~.:';:' ~ _·:-. -~- . . . 

I. UNE FAMII.,LE/HISTOJt!Q;tJE -'- LES_.ROHAN ----; 

LES ROHAN-CHABOT ~ MIGRATIONS SUCCES-
' -" · .. :- :"' '- · .. 

SIVES D'AIJGUSTE.ET DE L-4 FAMILLE CHABOT 

··.PENDANT LA RÉV.OL UTION 

· tante dû Béarnais. De . son. mariage avec 
Marguerite de Béthune, fille de Sully,Jienri­
avait eu quatieenfants,. Une fille,. Margl1e~ 
rite, seule,)uL.survécut ·et; malgré les.pré­
teùtions éleyées par sa: .mère cet_ pàr un en~ 

,Lafarrlillè de-Roi1an desom1d des anciens fant n~turel;- ~hérita de son immense· fot-, 
rois ~~ Breiagn:e ,.; c8Ile est apparentée aux ~U:ne et de ses titre:s. Le 6 j,ui,n .1645, elle 

-·principales_ ·J;ryü~ons souyeraine~ · de. l'Eu- épousait _Henri· de Chabot,._- qui,·. lui ~ussi, 
rope. .· _ . ._. appartenait il, ·une ancienne Ji:t1nille de 

En 1603, Henri IV érigea r:)n duché 1~ 'Franye; De . là le_ nom de RohaŒ-Chabot 
· vicomté -de Rohan, la plus ahcienne de donné aux enfants issus de cette ullion. 
_ France et compPenanf ,quarantê paroissés. · Pours'endistirtgùer·etbien marquer aux 

J,.e tihûaire en .-étaU Henri de -~o~an; dont. yeux--du· public qu'eux' sêuls descendaient 
la ·grânœmère, une' d'Albret, é.tait grand'~ •dir,êcternent des Rohan, des ëousins ·de la 
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duchesse Marguerite se firent. appeler être la cause de la liberté. Au èontraire, le 
Rohari:-Ro)lan, _,, Pri!lcé de Léon, sàn père, voyait avec-peine 

En T/25, le chevaiier de Rohan-:It():ii"an les manifestations qui · annonçaient l( fin 
faisait bâtonner Voltaire par ses gens. En d'un régime. Honoré dèl'arnitié du comte 

. 1786, un membre de la même famille, le d'Artois. et subissant son influence, JI fut 
cardinàl de Rohan, évêque de Strasbourg, des premiers à-le suivre à l'étranger. Loin 
était ari;ê{é pour l'~ffàire du collier (1) .~ ' de pens~r, -~omme l~ piùpàrt _des ~nobles, 
· Quant . aux Rohan:..éJhabot, · pendant lè que la cris-e ne serait que de. coüyte durée, 

·, xvm•siècle, ils n'eurent pas d'histoire par.:. le_ prince de J;..éon estima fort judicievse-
- ticulière ; ils s'àllièreptpar divers mariag'es. ment qu'elle-pourrait se prolonger bien au 
aux La Roèhefoucauld et aux Montmo- -delà de toutes les prévisions ;_avant ct;émi-
renèy ~ ils remplirent des charges .élevées, grer, il réalisa tout_ ce qu'il put <;te,;;;~sal for­
tànt à la cour que dans l'Eglise1 . dans l'ar-:- . tune e.t .n'hésita pas à emporter···&vep:lui 

·mée et dans la diplomatie. · les plus ·précieux souvenirs· de farriille('Tl. 
Celui dont no.us écrivonsJa .vie,-Lo.uis- -plaça même, çomme, réserve. suprême, 

FranÇois::-Auguste, succe-ssivement prince trente .mille inarks chez un banquier de 
de Léon, duc de Rohan, archevêque de Be-:: cHambolirg. Grâce à; ces kag.es précautions; 
sanÇon et· cardinal de_la Sainte Eglise Ro- les siens n'eùr-entpas à eùdurer les mîsères -
rria,1ne du titre de la Trinité des'M:o.nts, ria-- et 'le-s priv~tiôns que soiùr~irent -l'a plupart 

'qui.t à· Paris, le 2.9 févriert78~,àJ1hqte1 de des emigres. . 
'ua Rochèfouèau1d-.Son père, Al~xandre .de ·· ~Lé prince de Léon accompagna. d'abor,d 
·:Rohan..:chabot, p01~tait alors le titre de le comté d'Artois il, Turin, puis il se rendit 
prince-·de- Léon, et s~ mère, Loujse:''Made-; .en Allemagne. Parti aprèsle 1-4 juillet 1789, 
leine-Elisabeth, étai t'fille. du duq de Mont-· le prince avait laissé eh France sà femine 

· more·ncy. Baptisé le lendemain de sa nais~ .et ses enfants sous 1?- garde de _son· P.ère. 
sance âans l'église Saint-Sulpice, l'enfant En 1790, sa famille virttl.e rejoindre en· 

. eut pom parrain le düc de, Rohan, sori Belgique. Tandis què le mauvais état dèsa . 
grand-oncle, et pour marraine la princesse santé oblig~?ait le duc de RohanwChabot à 
de Montmorency, son arrière-grand':t;nère. rentrer à Paris, -son fils. s'installait ~--· .. · 

Augusté · · de · Rohan'-Chabot· avait uh Bruxelles. Il y séjour na deux ans~ En 1792, · 
frère, Fernand--Léon, ét deux sœurs, Alber.:. après avoir accompagné le comte d'Artois 

·tine et Marie ; cellè-=ci fut la mère de M:. de au siège d~ Thi{)nville, il se distingua par 
Go:ritaut-Biron, anibassadeur. à Berlin. en. sa bravour~ à la bataille de Valmy, qui · 
1871. détruisit les espérances des émigFés. Re~ 

·· Il était venu au monde à une époque venu à. Bruxelles, -le prince de ]:,éon y apprit 
troublée, De nombreux signes précurseurs la fin tragique de son frèr-e et de son-oncle, 
annonçaient la·tempête qui allait boule- La Rochefoucauld, qui avaient embrassé 
vers(lr la France et l~Europè. Dans· Pentou~ ·la caùsè de la Révolution. Tous deux 
rag-e de l'enfant, on était 'loin.. de s'entendre_ avaiént été massacrés par les· Jacobins,.le 
au ,sujet de l'ère nouveile. Son arrière~ 3 septembre, le premier à Paris, le second 
grand'mère, la duchesse d'Euville; imbue à Gisors, sous les yeux de sa femme et de. 
des idées du xvrlt" siècle ;•swlgl~and~oncle, sa mère, la duchesse d':Eriville. Puis vinrent 
le duc de La Rochefouèauld; le héros dê la d'autres mauvaises nouvelles : la mort du 
nuit du 4 août 1789,· ·et son oncle, le comte roi, cèlle de la reine, de -M~dçune Elisabeth, 
de Chabot, aide de camp de La Fayette_, sa"" ·de Louis XVII,1e massacre d'une multitude 
luèrent avec transport ce qu'ils croyaient' de citoyens. On ·vivait daris.la tristesse; le 

( 1) Une intrigante avait persuadé le cardinal que la reine 
désirait un collier de grand prix; le cardinal l'avait ache lé 

' - et offert;·. . . 

.deùil. -et l'inquiétude. Ces circonstances 
pénibles, au milieu desquelles .s'écoula la -

. première enfance d'Auguste de Rohan-
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. C.ARDIN4.L D~{ltOliAN:"'CH.ABOT_ · 

c'était ici! Personné n'a plus <!~Jortup.e, mais 
tout le mcmdèa de jolies mail3onsbien meu­
bl~es, et. généralement- on. fait boime chère: ... :· 

-.;; -- - -.' -- · .. ' --- ._ ---· . '• 

,Chabot- Il.ê laissèrent ,pas que d'in:ijuer _·sur 
son. earactèr~, ses >idées et . !;a fprmation 
moraie. Jamais ii ne devait oi,IbUer les 

_.·tl'istes seèries. qui faisaient alors l'objet_ de L'enchantement diJ prince f~tde·oourte 
toutes les conversatiof~:s., cturée. Quelques jours après son arri:yée ,à 
~n 1795, __ 1es répu])licains_ ayanl ocqupé, Paris, l·e 3 ·juillet 1800,. il :était ,arrêté.et 

.la Belgique, lesRohan-Chabotla. quittèrent . emprisonné • aù Temple; en vertu dë la .loi 
·.pour s.e fixer à Londres. La d,uchesse âe • sur 'les émigrés, Son ··oncle, _le duc de 
Qontartt _raconte que leur salo,IÏ-!tcdev~nt)e Luxembourg, tenta une· démarche en sa 

_reùdeZ-Y()US général dé 'la bonne eorripa-- faveur auprès de Fouchéi ministre d~ ,hi 
gnie. .. . . . police·; eelui.:ëi, voulant ·f:l.~ réserver des 

Le,,prjnce de_,Léon prit part, aux côtés ·ap!mis dans tous Jes Gamp-s; eons.entit à 
du. cÔmhr d'Artois,· à l'expédition av9rtée l'éla,rgissenient du pdso.nnier, qui sortit d1J 
deN endée. / · · Temple le · 17 septembre. ~ Qt)p~ndant le 
. En~1799, Auguste-.et sa· famille ·retour-: prince de Léo~ ne-·fut]d.éfinitiyemenf ray-é 

· nèrenf en Allemagne; çle l;a liste des é~igr:é~et refis; e~ .p.os- _ 
. . Désign,é ·par le co mt~ de Provence pour·. sess1onde ses· droits mv1ls que par ÇleQisron · -. 
• Papconipagner en qualité d;adjudant géné~ du grand juge portant la date 9-u 9 sep­
:ra_i dans. la campagne que _les royalistes · tembre•1802. · 

.. pensaient faire s_ur lés bords dl} Rllin; tan~ Pendarù ces dix années de déplacements 
dis. que So.Ùvarow. opérait en Suisse, le ineèssants; J'éducation •des jeune~ Rohan'" 
prince. de Léon arriva juste au moment oi.J.. . dhabet s'était ·effectuée sous la direction de 
l'échec qu. générai .russe· .entraî1}ai t le licen~ · l' abb~ Pl anche,. ancien• Oratol'len, homme 
ciement de l'armée de.Condé. Le cmilte de pieux et sensé. Rentrés en F,rance,.Auguste 
P;ovence,sa~hant que le père du prince, et son frère Fernand eurent pour préeep:, 
qui n'avaitpa:s1 émigré; alors septuagéna%1'6 · · teu,r un nommé Laperche, arici~n régent de 
et infirm-e,, avait besoin de le revoir, iui collège: Le 29 octobre 1807, le viel.lx. duc de 
intima l'ordre de rentrer en France. Ayant Rohan mourait, laissant son titre- à- son · 
obtenu des autorités westphaliennes un fils. En sa qualité d'aîrié; Auguste devenait 
passeport au :qom de .• Dubois, le prince -de . ~--prince de Léon .. Sept mois plus tq.rd (8 ma,i 
Léon et s_a famille gagnèrent Paris. ·. 1808), il épousait Armandine.-JWarie-Geor-

. · · · . . . · gi~a, fille du comte de Sérent et de Char,-
- IÎ.LE PRIN.CE DE LÉON .EN PRISON~ MARIAGE) lot:te de Choiseul. La bénédiction nuptiale 

·D'AUGUSTE ~-VOYAGE EN. ITALIE -.AU- fut donnée aux jeunes épOUX dansl'égJise 
. CfUSTE ESt' N_OMMÉ•GHA~IBE)t~i}N' _·_..:..__· SE]aoin de. Saint-'l'hoinas d'Aquin. Le marié avait, 

YOYAGE_EN ITALIE_ 
- . . . 

A peine-installé, le prince de Léon faisait 
part à Sfl. cousine, la duchesse de Châtillon, 

· ··· des impressions 'qu'il ressentait dans )a 
capitale: . 

· Jè>-slJ.Is enchànté, · I\li . écrivait.:: il, des spée-
. tacles,· des fête~ journalières de Paris ; .tout 
l'e:x:térieur de èette grandie .villé me paraît ém., 
belli ; je suis dans le ravissement d'y trouver 
d'anciens amis.;.,, Je suis enchanté de la façon 
dont je suis ·accueilli de toute la soèiété dé­
funte ; j'en parcours les_ ruines avec plaisir et 

-peine, car, de tous le~ côtés, onn'eritend.'autre 
chose que : -Vous souvenez-vous? ()'était là,. 

vingtans et safemmedix-:Sept. ... 
Le -salon de Mme Récamierreçut maintes 

foi'sJa..visite des jeune'S époux, qui s'yren-' 
contraient avec leurs· cousins, Jes Montmo­
reney .. Celui de la duchesse. dè Rohan, SâlfS 
être· àu.ssi. ouvert, étaif.fréquenté par. les 

.·plus· h.auts représentants,~e l'ancien. ré.."· 
gime et par q1,1elqw~s -. nota})ilités.littéràires . 
Chatéaubriand v donna la primeur de son 
discoms de rkd'~ption à ·l'Académie. L'iî­
llistre ·. écrivain s'était pris d' affecti.o n. pciür 
le prince de Léon. Il admirait sa· piété sin­
c~re et sa vie· irréprochable. 

A la fin• de 1808; les ·jeunes époux, se 

-:.._; 



- , Î.E!J ,.(Û}N'l'ii\t:P.àB.&tNS ' · 
. :· ;:., -·>_< ,· ,· :;,: ,, . . -. 

rendant en ItaliJ;l', passèr_ent par la Suisse, ' un temps où les :tÙs n?ont plus le moindPe .'. 
où Hs firel!fvisite à Mme de St~ël, ,[\Ie.J.~-il~ p.ôuvoir sur Jeurs' pa~n_t.s.- »· __ -- . __ _ 

. p()l~(1n avait e~ilée· à cauSe de s()p: livre sur:.. A la fin de 1812, Ie·.prince et-ffi·Jn·incesse,. · 
l',A"Uemarinf'•. · Eran.chi~santi :W W;()nt-Saint-: · _ ··de • Lé()n se rendir~nt en Italiè.:Aupâ.ravant, • 

. .. Be~nard·; ·les voyageurs' tr11V.ers:ent. ·e:nsuite: • ils étliient _allés s'·âg'ep:ouilfèr àux~pleds du ._ ·· 
" .. ·---'"~~~- ...... _ -~ge _:p11r~e ~-<fu_· Piémo;nt ·et se · repden_t à· . Souveraf~;t Pontife,: trànsfér_é ~è sa.. prison ·.·_ . 

. .. . Savori(l, où P~m~ëiir re{eiïaiy le fàpé pri-' fie' Siivone:au cl;lâtëa1;1 de Fontainebleau·. Eu· • 
.sonni~~·Jls avaient .à cœur de présenter à lpàssànt à :.;.yon; ils virentYeur- cousine,,-Ia' ' 

·. ·•· _ PiéVII:rl1.ollll1;i!lg~dële1Jr•inaltérable fi.dé:. · dvchess~\i;le.Ohevre,use.··Désignée p9Ùr;ac- ·· 
· · ': Uté.' et ~-d.fi -~~e.voir -~.a bén,~di~~<JI,l; L'au-·._ .- coin pàgnB(les _souvel'aifls espagnols; élie_ . 

. gti~tei,- è~pti( ~ rapp~la1 non St!-ns émo; ' a'va~t~épondu qu'elle pnùvait})ieri êtrepi:'i.,' > 
__ · ... tion; .[ll'à; l'époque du sacre on 11ü. avait'·. sonnière,,,maü( qu'én~•·ne; .serâft<::iJ~rriàis 

-·· • · ·• prés~~t&1e JeuJ10)1ohan, aiprs ~~é de s~izè . geôlière~ .Poür)a punhf, l'èm:pevetir'1VIl:vàit' 

... ··; :.:;J~J;~~=:~;;é::~!::~:o~ ·~"rt~~~"ifi~:~:;.t>.;:~~~~ ~:e ;_;_• 
_ _ 'jeùnè ?otq)l~ avec une bienvei}lance p~ter-: · Léon)·encontrère:qt Mme- Récamiér, qûLs'è _. , 

· ·· i. ~·t;,e~iîe.Jop~etâitcil ~mrk ""l';"} ci; =tr~;~.~~~:p~Jr!!~!"~~~1t· · .\ · : 
. ,qli~iF.r;~çut (28 déèembre.l$Q9} -g,n :pli:ca-.. ·accuenytles voyageursav:ec ernpressement.-.. ~ ·1 

•·~a.:ti~tr~t~~~ï~· .·!~~~r~;~f;~i~::: :::z;;~;: · ··! 
; pltrsê'iÜhèvfèifaïri:ille$, chambé-llande l'em- ·-par ·Ja< ri?uveHe -des qé;;astres de la ca;m<- ·J 
'p(}~:ëuj;-.'Oette-rioroinati()nltoht à>faiti~pré-:- · p•agne ·de Russie. f.e. prince qe Léon s'em.::, -~ 
v-lie plongea les Rohan dans . une~ pénible · pressa de1 regagner la Fr~n:oe; que :les. ar~ ' . ··. 4 
"âfigoissê. Refl!ser, c'étiüt' U:]1e~orte de réb13l-: méés étrangères_ !!liaient enyahir ej;:);J8t4, ·. 

'·:c·{ion~èàr~tthe telle•fàve1w équivalait à -V,n . _ . · _ •· _ > - , ·~ _.· 
' .·· .. ordre. :Aê&lptèr; ·:C'était sé raJl,i.eP -aU noü- Ul:'-LEPR'INCE DE LÉON LIEUTENiUI'T:.:coLONNL 
,.-yea-lÎ'r~gimff.·et-pa·rjlîti'e rè,n~eJ; là cause Çl11_~- ···~ MÛRT~DÈ SAFEMMÈ .;..·tES CENT.JO-ÛRS·.·_.·.• 

.· :-;~~%ir?:~~c:~ti\~;:;:jé~~~=?~ait t?uj-~urs··· ···-.--·n~,:;s~~~r::o·.~~::;:ro~s1~::u;~6:~-- .·· 

· ··Les rimim~s do!lt lès ID:e:rpJ)res· étai~nt. · •· ·au-ioN · 
àtteÙ:i.ts :p!tr:le décret conf é~èben t entr:e elles: . . . ·. . . . . . . . ·. . 

.. · .·A.ueuii:13 :{l'ayant n;i.anifE)sté.la:résoluti!Jn ~e A la chute de- Napoléon,· ·Ie Teiou~ des. _ .. 
'• --~ refûs~r{lé:.princie ·de Leon, malgr~ les ré... }}our bons s'eff13ûtlia.sans tropd~ difficultéf!~' 

·, p,ugria~Qes •de sa :rp.ere; fit. coriune -~es :9ol~ A pe:inè tn~tal1é ·au~ TuHeries,. Louis .XVIII .. 
< légùesi/PJ,:éSën:té avec eux: à l'e:rr1pereur1 il•· \_ refabJit: les ancieiis.eorps d~ l!J. garde roya1e · 
prêtti·ierrri~itÏl~f·r jàrN1er 18!0. - , .· ·_ > · .. · (geii<iar:rnes; chevav~Iégers: -eL mousqùe~ 

. . . · .. _ ··< -Lai duc:hêsS'€l de; ·Rohan •refusa cons~ · ·.· taires:) 'où le dernie~ soldatavait rang d'ô ffi~ c 
. '·. ~ ·tafumé:nt' 'de' sEi' '~f~~~~ter< ~ 'l'~tmper-eui'. et .. · oiér .; c~ttè>mesuré indisp•os~ .f<)r~ettléllt les' ; :- . ·.· ... 
. , IâP,Ça nîainteàd~ôi§'~dahs'lés ~lo'Iis dœ épi-:-,· vieux -grognards quf; avaientfaitJlO\§ cam~, : 

-.. -· 

· gtâ:rh~ês âésôl5lfgèal).~s pocnriia,eotir~ Cette:· ·~pagnes , de· 1a .RévoN.tioll; et ;qe ·'l}EDJ,pire. __ •. i. 
, opp~siti6nmo1ld~Jneirrltait·~"profon-déinent Bièii 'qu1il pleût.j&mais setvii-Augüste<de_: -• 
':NapoléJ~n; qui; aperce:Vànt 1lll ~jour Alig11Ste ·-·· . _Oh abot .• fut -norinnê sous-lieutei1ai1t, aùx; ,; ·­

' .de:'Ohabot âl_rx-Tuilerie.s, lui oit :n·Gon:, .. cheva.ti-légers, ce quJ lui_donnâit·le:gràde 
~êillez•ddné à; i\'fftdâme 'votre mère de.· ten1r . de lieutenant~çoloneL Peu· dé teinp$ 'apr~s1 . 

si! la.ngnth' ;> San.s· se troubl-er,. 'le- pri!lce ·. 1i'av~üt à subir .Ùne épreuv:è.:bie,h douloù- : 
<lè Lé!)li' répondit èn . souriant :· •K Yotre .. reusé. ·. . . . ·.·. . .. · ' ';·, . ·.· . .· > : ' . 

·.Majesté 9olt ;;:ayÔlr què noùs vivons, dans . Le 9 J\lnvier 181&, il devait a~s~ster avec 
r '-. • •• • • ' ' -. ' • • - -• • ' • _·. 

'·· .. -
·.-:_.; .. 

. ....... ' 
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~afemme à un dînér~chèzle duc d'Oriéaris Duiant'.l'arinée qui\suivit, Augu;st'y de 
et àhnbal<Chez le coniÎe Apponyi, arilbas.:. Roha~ ·sous l'a direction éclairée de l'abbé 
sadeur d'AÜ:triche. Vers les 5 h1mres du Tèysseyre, s'adônna. plus particulièrement 
soit, la prirwes.;>e venAit de mettre la .der- · auxzt:euyres de religii:m et de charité; 'rlfai-

. nière main,à sa toilette ; .s'étant approchée sàit partie de la Congrégation, Société dont 
dè 11i:êhêmihée, le feu prit aux dentelles Iesmembres s'occupaient.presque(.exclùsi· j 

·de sa robe et ·en un instant embrasa:-tous vement d'œuvres pieuses oucharitables. 
stJS vêtements. Aux cris poussés par' J'in-' .. · Louis XVIII, qui-portait beaucoup d'in­
fortunée, sa mère et ·son ·mari· accoUrent. térêt au duc de Rohan, réngageti, qùal1d les 
Hélas 1· tout 1e corps dè la pauvre femme premiers temps de son de.uil furient passés, 

· n'était qu'une plaie~ ba ntiit fut horrible, à se reccmstituer.urie famille; Il lui proposa 
La princesse ·reçut lé~ cl:erniéi's sacrements,· :m:ême une alliance avec urie prjn:cesse de 

-et, apr,ès quinze MUres d,'e souffrances chré-. Saxe. Des amis. agirent 'dans le même sens. ' 
tienneme~t supp"~rtées, elle expirait, entre Mais à tous-leduc répondait :cc Priez Dieu 

·Ies bra'sdesonmari. Elle fut ensev-elie dàns d'aècroître·mon courageetde ne riendinri-
.l'églis~·déLa :Roche-Guyon~ . . . . .- nuer de ma douleur; >1 1. 

Déux mois plus -tard, Napoléon· quittait. Il se moritra. plus empressé à sUJivte les 
l'île 'd'EIJ?e. A 1~ stupéfaction des roya- ,ayis d~ la duchesse de Berry qui; lui expr}. · 

CJistes, l'aigle, impéri~le volait de chwher mant la peine qu'elle avait resséntie envisi-
e.r(eloeh~rjusqu ~au,x· tours de Notre-Dame, tant .Josselin; I~un des· trois châteaux -forts' 
Lè 19·inars, Louis. XVIIlpa,rtait des· .. Tui'-· (Blàin, Pontivy ~t Josselin) que le,s Rohan 
leries; escorté parsa, m11ison militaire~. A possédaient en Bretagne., lui conseilla' de­
A])beville, le. prince de Léon se sépara du fairè réparer ce beaU type de- cohstruction 
sohver1lin pour rejoindre -le duc. de Bour- · seigneuriale du xv• siècle. Il entreprit sans 
bôn en Vendéeet essayer _d'y provoquer un dHai les travaux de consolidation et de 
soulèvement. 'réparation de cette relique historique ·;.illes 

Au lie1i de chercher a soulever les Ven- continua toute sa vie, consacrant à cette 
déens en ,faveur de Louis XVIII, le due de amv:re des sommés considérables. 
Bo.urbon :.s'embarqua pour l'Espagne: TJne autre résidenceJut aussi l'objet des 
Après avoir secondé lesvains .efforts de)a. soirts du duç: de Rohan : La Roché-Guyon; 
duchesse d'Angoulêiné .à Bordeaux et du immense ,forteresse construite au Ix• siècle 
duc d'Angoulême dans Je Gard ~t dans ' ·contre les Normands au oéntre d'un magn:i-. 
l'Ardèche, le prince de Léon gagna Madrid; . ficJlie domaine. D'abOrd propriété des Lian- . 
_où Ferqinand VII l'acçueillit avec bienvei:l- court;. un mariage l'a,vait f~it passer aux 
lance.-· La Rochefouéa1lld,. qui Ta v aient resta drée 

Après les Gent Jours, il rentra· e:U F-rance ·et •. presque .complètement . transformée ·au 
et ytroüvaun brevet de colonel d'infan" xvîu• siècle. Un es~alier d'honnerit' monu~ 
terie. Sept mois plus tard, il avait la dou- · mental conduisait aux grandes 'salles de 
leur de 'p;erdre son père, âgé s.eulement de réception .. En pl:Us des locauxoccu:Pés par 
Ciriqtl.ante-cinq a:Q.s. ·. ·les maîtres et .les serviteurs, il n'y av101,it pas/ 

Le15 n"ovembre 1816,,1e prin:oe de Léon, moins de quarante appartements dispo- . 
. devenu duo de RÇ>han, adressait une. re,. nibles pour les hôtes et . iridépend~ants lés 

quQte aû. gra:J?.d chancelier pour être admis · uns des autres. On . admirait dilns Ja salle 
à succéder ,à so.n ~père comme pa~r de ducalè et dan; les salons de supe;bèÜapis~ 
France, Le 23· eut lieu ·la réception, solen- series des Gobelins. Les .boiseries, illerveil­
I.lella du nouveau pair qui, n'ayant que. letl.sement sculptées, étaient ornées de pqr- · 
"Vingt-huit ans, dut attendre deux années . traits et de tableaux, d.us ap pin.c"aü qés 
aYant d'avoir à .,la Chambre voix .délibé- • meilleurs ·artistes. Le donjon avait une 

·rative. chapelle, sompre crypte.du .xré siècle: çreu. 

) 



- . -· 

séeo dans le· roc. Mme d'Env-ille, ne la triou..:· . gl1en·qu~on a·vu depuis. Le du~ de Rbhan. 
va.nt pà:s- de son goût, en fit éonstru\re une lui o})tint,_; en septembre 1822, u.ne pre,. 
autre. dans la> cour du Cerf. Par les soins mi ère pension de 1 OülJ francs sur la cas-' 
'de ·cette dtune ·et du duc Alexiuidre ·de La . s. ette ro.·.y.ale,.:et, en f.évr.ier. 18.?3, une sec .. on ..... de 
Rochefoucauld, dix miÙeyolumes avàierit de 2-000 francs .sur les fonds d!l ministère 

\ été. rélomis dimsla bibliothèque et une. salle des Beaux-Arts. · .::c,,, 

dethéâtreaménagée,:· . . :Ses relations mondaines n'empêchaient 
·A.rrière~petWfils de Mme d'EnvUle, morte pas le châtelain. de Là .. Roche;-Guyon de · 

··.en 179'7;-Aùguste.de Rohan-Chabot, en sa s'ocqupèr sérieusement de la ,vocation· à 
· qùa1ité ... d'aîn~ de Ja famille; prenait .. pos'" laquelle iL se sentîüt appelé. Sa conduite · 
session, eh 1817, de· ce château et de. ses privée, d'une rectitude irréprochably, la 
déJ:ielldànÇ}es. Le 1no.deste édifice de la cour tournure sérieu~e qu'il . donnait de. préfé­

~· du. Oerf.néluièo:rrvenant pas, il affècta de· renee à ses conversations, sa piété de plus. 
nouveau la crypf_ê au 't>ervice religieux.·· ~n plus .. ·vive indiquaie11telalrement à ses 

A: La· Roche-Guyont,Je. duc · de• Rohan famtliers qu'un. eliangernentnota})le allait. 
_ 1Uenait urie existence dè~grand s·eignéur: Il se prodÙire dahsson exi~tenêe.' · ·. . · 

y d.çmnait Çles fêtes auxquelles pren.aient 
part des personnes appartenant au pr.emier 
rang de·lasoêiété, le.s· Montmorency,:Tes 
' Potigrtac,•les• Oast(lllain~, les Apponyi,. etc. 
A ~c.~s··réceptions. mondçdnes :suceédaie1lt 

·· d'àuties ·réunions plus intimes èt d'un 
· gelire plus grave~ A· çôté d'homiiieé que 

leurs situations ou leurs écrits avaient ren'" 
du~ célèbres :.lés Bausset,·les Fray~·sinous, 
les.~amennais,.o.n voyaifdejeU.nes athlètes, 
qui·se. ·disposai~n.t .. à ·lutter~ :vaiüammen~ 
pourlaearise catholique : Berryer,· Lacor.-
la)i:re, Mont&lerribert,Gerb'et, Dupanloup(f), 
Dêmarsais1 BJllard. Pour .qué ce cercle reli­

. gieu-x: ·ne _fùt pas trop-austère .. et deme urâ~ 
ul1 salon; Mme de Ro]J.an,. la mère d~f\u:.. 

. gU.Ste, s'·efforçaitd'y faire revivre les grâces 
ài:i:nables de l'ancienne société. · 

Lall1artine et I}ugovil1rent''aussi màintes 
' fois à La Roche-Guyon,- dont Jes hôtes· 
~urent la· ,_primeur de plusieurs de leurs 
poésies. L'auteur des Méditations. conserva 

··toute saviele_méilleursoüvenir· dés heures 
\passées' dans ee beau domaine. Quant à 

.Hugo, n allait alors ·it confesse, et rien ne 
faisait prévojr en !uil'âp.ostat bouffi d'or-

. . ,_.- - .· -_- ' . '•, ' 

IV; LE DUGC:DE ROHAN PRÊTRE ,.- AI=i.OME; .IL 
. . ,- . 

GONVER'l'IT UNE PROTESTANTE;.c_; IL ÉST 

QUESTION.DE LÙI POUR LE CHAPEAU GARDI-, 

. NALICE ~ IL EST NOMMÉ ARGHÉYÈQUE DE 

. . 
- . ·-·· - --~- -;_ - . -

~.Eh 1818, M. 9-e Rohan-Chabot'entraitau 
Séminaire ·de Saint-Sulpice. La transition 
fut brusque entre lac vie du grand seigneur·. 
et celle du séminariste. Il y eut bien des 
sacdfices à fàire; ·. mais i.ls se trouvèrent 
largement compensés par la joie intime 
que le nouveau·Iévite ressentit en assistap.t 
à· de helles,cérémonies eten e.ntendant exé .. 
cuter de superbes morceaux de chant Pour 
lui faciliter l'étude de la théologie; on lui 
donna deux répétiteurs, choisis parmi les · 

-élèves.les plus distingués : Mathieu .et De., 
ma:rsais. L'abbé Mathieù devait~ lui suc­
céder sur le siège de Besa11çon. Quant à 

· Demarsais, nommé aumônier ·du collège 
Saint..:Loûis après son ordination, .il invita 
souvent son ami Rohan, dëveriu prêtre, 
à· lui prêter son concours ,età :s'y essayer à 
fa prédication .• Le duc-abbé eutlàc. pour .. ~ 
auditeurs le compositeur ÜOJ1110d et RoU,sse, 

· · · · · · .· - · . . . ·· bâtonnier des avocats et membre de I'Acà.:. 
(y) L'abbé Teysseyre, directeur spirituel du duc dé 

Rohan, hii recommanda)e jeune Dupanloup dont ilava:it déniie française. . .· .·· . 
, rem:arqué la brillante intelligence. Le pauvre élève du ·• Le 14 février .1820, l'abbé de Rohan, pré-

Séminaire Saint-Nicolas, étant sans famiiie, passait ses . ·· · · ·· · 
. v'acancésà· La Rocl!-e-quyon: Le duc se prit d'amitié pour ve.llu par deux exprès, sortai~ pr~cipitam-' 

- lui, suivit.avec intérêtchaque étape dç s.a èarrière et, plus · ment du S~rrlinaire pqur se rendre à 
tard, prit ses conseils pour la solution d'affàires impor- . 

··· blntes. · · · · - · l'Opéra. Avec· Louis XVIII et son· frère 



Fernand; ii assista aux . derniers instants firenf retarder de sèpt am1ées son élévation 
du duc>de B~rl'y; assassiné par .Louvel. au cardinalat. .-
Avântd'expirel', le dric de Berry eut la force Au printemps de .l'annéè-.. _1S24, Iè. duc--

:de hü tendre ses rriaihs, couvertes de sang, abbé se trouvait en Italie. Il assista la du,­
etde lui dire d'une voix entrècoupée de chesse de Lucques (dont la maison était 

_ gémissefuents : <<Priez Dieu, moncousin, alliée à la sienne) à ses dernie~s instants 
poùr qü'il me Jasse miséricorde c ~tpour et lui .adminislra les sacrements~ A Rome, 
m'obtenir' que 1~ roi fàsse grâce à' il-eut plusieurs audiences de Léon .Xli, qui­
(fiomme. >>Il désignait ainsi son meurtrier.- ~e .lui cacha pas l'intention. dans laqu,elle 
Bientq.t ·J'ü;J,fortuné p,rince rendait 1e der- il était de lui-' donnèr · le chàpeau. 

·_nier soupir;· Le duc dè_Rohan 'aida le roi. à Mnit:J_·Swetchine,-îœduchesse de Devonshire, 
·1uî- ferroerJes yeu :x:.· · Mme )=técamier, les re,ines Hortense et-Caro-

Lit cfuchesse de Berry n'oublia PS:S les line, qui se trouvaient alors 'dans la viii~ 
témoignages'dè sympathie qulelleet sa fa- cdes Papes, reçurent souvent::Sil visite. G'est 

.mille re!,n~rentl:)n cette triste circonsta)'lce, à. cette- epoque qu'ü·fa.ut ;placerun trait 
Lorsque,Una.nplustard.(ier mai 1821}, eut raconté par Mme Le_normani (l)._: 
lieu- Je baptêllle solennel dn duc de Bor-' L'arri\iéede !Vbrre Réèamier à Rorrlé futtrou'-. 

~ deaux; élletint àr.;equeM;deRôhan assis- blé~,. da,ns les premiersJemps, par une waladie 
tâtàla~cérémonie. L~ due,.abbé n'ayant' pas de la fernrne/ cte ·chambre qui raccompagnait. 

·_é_te_.-· d-é_s1 __ ·g_ n_é_ p_ a ___ r_ Je_· __ s_··_ôr_ t._p_o ___ u_ I' _f __ a_ir ___ e_ p_a_r ___ -ti_è- a_·· e_ .. __ - EHe, était Suissèsse protestante, m1arîée à uri _ 
- · - · · Français_-. cath __ oli_q_ ue, d_m1t_ lès enf_ants >ét_ ·a-_iè __ n_ ._t' la __ -· __ d_él_ égatio __ n_-· :de la __ · Cha_m_bre des pa __ irs_, la . - · · · -- - -. - égalmrierit cat1}oliq\l,es: L'état désespéré ââ'rrs 

pHnoesse le fit d~mander_ comme assîsta~t lequel sé trouvait la pauvre femme, à laq11eile 
par le. coadjuteur. La première fois que la Mme, Récamier était fort attaché.e, excita un vif 
dncll8sse de Berry re-parut dans un~e. fête; • intérêt dans la société étrangère et .particuliè-: 
ce tut à La Roche,-Gùyôn, où M. _de .Rohan _ rement d;:ms la société franÇaise. de passàge à: 
lu,ifit un_e~réceptioù royale (25 août 1822). R.ofee.duc -de. Rohan; que dix ans•auparavant 

Quelques jours auparavant, le 1er juin Mmé Récamier avait rencontré à Rome ·cham::-
1822,1e. duc-'abbé avait été ordonné~ prêtre hellan. de l'emperelir,. se trouyait à nouveaù 
à Notre--__Dame'parMgr .. dè QuéLen. Acette- dans la~eapitale du mo-nde chrétie,n, e.t•il était 
même ordinàtion ,·participèrent. Salinis, prêtre. Il vin_t voir Mme Récamier, lu-i exprima 
M_._a._.·_t_hieu_ _ e_._t_---- Du_. ·P. 0_ n __ t_ ••. d __ es__ L __ o_ge __ -_s_,. qu_. _i d_ e_v __ · __ ai_en_-__ t une·_ compassion sincère pour la pauvre malade 

et demanda ·à la voir. Elle avait toute- sa con-
-être, Je premi~r ;:.u•éheyêque d'Auch, le nais~arice-; on lui fit' part du désir del'abbéde 
second successeur ;dtieardinal de Rôl,lan à Roh~n de causer avec elle ; elle consentit à 
Besançon, et le troisième dernier évêque cet ~Titretien avec empressement. Il lui parla~ 

M t longtemps . avec une charité vive; la gr~ce 'ra 
françai~ .à····. e z. .· . . - • - toucha sims doute, car elle voulut, après àvoit' 

AJa suite d'une mission -donnée péndaitt . e~téndu l'abbé::..duc, abjurer entre ses" mains et. 
le dàrême de 1823 à Lf!, Roche-Guyon, le mourir, disait-elle, dans la religion de son 'mari 
duc de Rohan, sans tei:tir compte de la etdeses enfarits. Après- son abjuration, elle_se 
rareté des_ éditions ni de la richesse des trouva mieux, et Dieu lui fit hi. grâce de guérir· 

·. 7-reliures, enleva de Iacbibliothèque du châ~ et de viVre catholique, / 

teau cinq cents volum(ls- répr~hensibles .au Mmë Swètchine recourut aussi au-minis• 
point de vue ê{ela dootri!le et dei a morale, _ tère de l'abbé. de R.ohah priur bénir le'ma­
~t les brûla dans la cour d'honneur.. · riage de sa. fille ado:etîve ayec l(l comte 
., Le:24 mai,-il ~taiLnommé chanQine hopo~~ Raymond de•Ségur. . .- _ . ,. ._ _ .· 
raire de Notre-Dame. et vicaire géné-ral de,_. Alamo.rtdu oardinaldeBausset (21 juin 
Paris. Dès lors, il fut question de iui pour 1824), on crut, en. ;France et à. Rome, que 
la pourpré. Chateaubriand en donnait avis M. de Rohan·allaithéritér de son chapeau! .. · . 

· par lettre ·à. Mme- êle Castellane,· belle-mère- _._.;___._;,_.._;,.......,_---'-_·~---'--~"--"----o 
du maréchal. Mais divers-es circonstances (rJSozweriirse( COI'I'espondance, t.' II, p. 57. 



. . .· 
, . intrigue de cour lui fit préférer-~~ ~ .En1827, le /duc~abbé est nommé dire()· . 

·prince de· Croy, archevêque de Rouen. et teur'Q.€l la Congréaation, ·•·à.. faquel1e iLétait · 
grand aumônier de . France. Mme Sw.et- agrégé depuis1806. Il succé,dait au P; .Ron· . 
chine ass'ure que l'abbé-duc supporta cette sin, auquel l'autorité diooésaine; dans un· 
épreuve ---:--.qui n'était qu'uri· ajournement but d'apàisement, avait demandé~sa-détnis­
- avec le plus .grand calme. II-revint en sion. Il s'efforça de maintenir cettf~'Société 

. c France pouPassisfer ausacre de Charles X en qehors des luttes politiques. 
à Reims. ~ · Sa vie s'écoulait calme et heureuse- .â.u 

Dette'èérémonie ent lieu le26 mai 1825 .. milieu decesoeéupations, l~rsque, en mars 
De> t_ôulesies' splendeurs dont ·l'abbé de 1828, M. de La Ferronruiys''décida .lé mh 
Rohan ·y fùt1témoin, un seul souvenir lui nistère Martigniw à le désigner· pour l'ar..: 
r·esta inoubliable : ce fut l'émotion pro-· chevêché d'Auch devènu vàcant. Le ,Pape 
fonde e_tc;raccerit pénétré de là. duchesse donnasonassentiment. Mais; sur ces e'nt:re.: 
d1Angoulê1Ue éhantant après la eonsécra- faites, M. de Villefrancon, archevêque· de 
tioll) du roi : l)omine' .salvum {ac regem, n Besançon, vint à mourir. On pel).Sà queee 
y ~yait .dans le, ton de sa- voix << comme un siège plus ra pproc.hé. de Parîs convîenfiraif; · 

. (~1}6 'dès···agonies du. Telllple .et une.sorte' mieùxà M. de B,ohan,·et[sanorilinatipn.fut ·' 
·· .d~,,ré~igna~ion anticipée (lUX nouveJles et agréée par Rome~ Uàffaire de$, Ordonë ' . 

. pr'oehai11estrahisonsdu sort.».· . rances relatives aux Petits SémitiairesètJe~ 
· :;~~p'uh ·.Ms prèniers .. aetes .••. du . nouveâu ·· chapgement ·de notr.~ · ambassadeür aüpr~s 
'r~p,efù(lev()te q'unein,derrulité d'un mil- du Saint-Siègeretardèrentlapréconfs!ition, · , 
·lillr'd aux érp.ig~'és dop.t~le~T ,biens avaient qui n'eut lieu qùe.Je 21 j q.in 18~8. · 
été confisqués. par la Révoluti9n: La famille . Entre ces déux prqniptions,~M. de· Rohan 

·. ·?'eRo:han: eut poür$â part plus d'un mil- fut frappé dans ses plus chères affections ... 
lion; · . · .. . . - .· . ·· · · Sa mère mourait à l'âge dë cinqlilinte~six 

·· J\ partir de .. cètte.épqque,le duq .. assiste 
, l{ég_lllïèrement !l:U~ ,séa;nces; de la, Charnbre 

. ·des· -pairs ·~t ~.oellësvdu .Conseil de l'arch~-
. vêèhé•; : il.' continue ses, réceptions à Ua 

ffobhe-~Guyoh, proÇédant,'par· séries mori" 
~a;i~es 'et par séries ecclésilistiques. n.M­
pÏo!e dans SQ. ·chapelle un luxe princier. 
Lamartine, édifié 'par le spectacle d'une 
-piétésincère qui s'offre à lui, compose sa 

· Serruiirw-Sainte à La Roche-Guyon; .il lit 
,devBcntun audi1oire d'élite· sa. tragédie de 

' Saül:. Les hôtes de M~ de Rohan, et Molé en 
particulier, trouvant la pièce froide, il en 

· · jeÜe au feu le manusërH, se réservant in 
p~tto ·de publier plusJard un autr.e exem..: 
plaire IJu'iFposséd:ait. ·.· ... :· . · . . .· · 
· ···Le(~9 ·avri11S26, .•M;· qe·.Rohan._adnlinis~ 
trait les derniers sacrements à l'un de ses 
plus. proches parentS et au plus che~ de ses 

DE MGR DE ROHAN-CHABOT ~ IL 

'PREND ~OSSES SION DE SON êlÈGE ~ ADMI:.. 

NISTRATION DIOCÉSA;INE' ''7".· RÉCElPTIONS A 

L'ARCHEVÎîlCHÉ · 

Quoi qu'en dise le cliàncelier Pasquier 
dans ses Mémoir.es (1), la promotion de . 
M. de Rohari au siège de Besançon ne fut 

. pas considérée dans le public .cornmè « un 
choix. de cour >> •. Le nouvel archevêque ·rè­
prés.entait une dé oes grandes existences 
que le temps S·eul et des circonstancesrares 
peuvent~ créer. Il avait quarante··ans. Il 
s'était fait prêtre parla ph1s désintéressée · 

. des voeations ; jamais iln'avait aspiré à 
/ des charges de ëour~ Il avait consacu"é son 

zèle à des œuvres de charité et à l'édifica-
··amis,· le duc Mathieu de. Montmorency, tion des jeunes gens; Contrairement à çe 
frappé d'~poplexie<à l'église Saint-Thomas' • qu'affirme Chateaubriand, il ne prêchajà­
d'Aq:uin, où il -faisait, entre sa femme et . mais « à la brume; dans dHs oratoirés 
sa fille; Mmê de La Rochefoucauld, son _. __ · _· ·-'---'--'-'---'----'--'--......_~-:.... ........ ........--
ad.·or'a.t.I.·on .. duJeùd1.';..Sa. int. · · · · ·· · a· h, z · · '· 1 · · (1) Itl~mo_lres u c: ance iel' Pasq.u.l.:r~· t. Y , p. I45. 



. ~ . . ' . . . 

.sombres,~deva1lt des dé~otes » ; à ces ~udi:. . 
toires,. il préférait celui des jeunes sémina: . 

·ristes et des .. ·collégiens. A Rome,· il avilit· 
rendu plusieurs Jlérviêes à nos ampassa­
deurs. Par son tact,. sa piété 'et son'j uge..: 
me1lt,':il· avait :rn~rité l'estime 'du Pape, 
Enfin,< p-ar Le nohle_usage qu'il faisait de 
sa fortUne, il ava.it prouvé qu'il serait la 
providence d'un. diôQèse. . . . . . 

Le 18 Janvier 1829, à Notre~Dame d~ 
'Paris; êutlieule sacre de M. de Rohan~ 

Comme. former i}.vec · son diocèse 

une union plus· étroite,. le Iiouv~l àrche~ 
'Vèque, avant de pr.endre ·possession de son · · 
sjège, vendit au duc de La Rochèfouéauld 
le doma.ine de La Roéhe•Guyon, qui avait 
appart.enu pendant tl'oîs siècles à sâ fatriille ' 
efqueles Rohan ne possédaiehtquedepuis · ( 
trerit:e ans. ' . . ·, . ' .... · .• \ ·. 

.. Il devait faire .son entrée solenn:eÎle à?Be-
. sançon lê 5 février 1829. Lorsqu~; le 4, il 
franchit les limites· du Jura poùr ·e1:1trer 
dans Je Doubs, il descendit de sa voitûre

1
, 

s'agenouilla·et baisa laterr~ de son di'ocès~. 

L~ lendemain, après avoir dit sa messe sur . quiétude. (( On ne' eom.prenaft pas, dfl,nS 
le tombeau des saints Fe.rréol et }\erjeux, notre simplicité franc-corntoise, dit liahPé 
apqt:res de la Frariche-:Oomté, il entrait/ Perrin; qu'on pùt être vraiment hon prêtre 
dans la ville. · ·ayailtconservé Jarlt d'usagé et dê savoir-·· 

. La garnison entière étaitsousles armes vivre qu'en avait J'archevêque.)), 
. etformait·Ia,haie. Un piquet d'artilleürsà .. Mgr deRohan.•fut assez··.heureux dans 
cheval précédait~ et .. ·suivait la voiture qu\ ·les premiers _actes·. d'administration. qu.'il 
étaJt' de grand gala, avec cocher et valets accompliLAu lieu de ne teritr compte'ql.le 
de pièden Ti~rée ~ouge,. et un premier .valet de l'ancienneté, comme on-râvaiffaitjU:s-

. de chambre à dheval ayee l'épée au\ côté, qu'alors, Jiml1r la nomination au'x. postes 
les.manchette~ et le jabot de dentelle. 'Cet impdrta;nts,. il eut égard. au talen,t et llU 
éclatéblouit le menu peuple, 'mais produi:- mérite: Aiüsi,. de d()ux vicair~s de la pa­
sit sur le clèrgé et en particulier chez les roisse 'de Sainf-Pierre il fit l.'un, Griffon, 
vétérans du sacerdoce une impression d'in- miré de la mème paroisse; et l'atl.tre·, Cart; 

.1 



spœvinair~général ; c'étaitle futur éyêque mais toujours ~avec ûne dignité !ilt une 
de Nîmes, lionne · grâce parfaites. Le service était 

Ayant remarqué à Rome qu'une libertë somptueux et largement assuré par des 
asSe_z grande était laissée aux étudiants, le . valets, de pied en. grande livrée. Mais 1e 

• prélat pe:p.sa qu'il serail bon pour ies sémi~ vieux clergé, qui .n'était pas hâbitué à ces 
naristesdevoi~ se desserrer quelque peu les grandes· manières, trol!~ait -~ela «plu~ 
Hens de l'étroite discipline de _Sain.t-SuF -· princier qu'épiscopal>>, 
pice. MaisJàiL~ut aff air~ à forte partie. L!il :Pour. permettre aux cérémoiües pontifi­
plus jenne des directeurs du .. Grand Sémi~ · cales .de se .déployer d~ans toute leur splen-
naire··. rééligeâ··. une protestation, respecc: dertr, l'archevêque .m agrandir à ses fr;ais 
tueuse dans la forme, mais très énergique . le ehœur de la cathédralé. n remplaça un~ 
clans,Ie fond,. qui .fut signée par tous les petite,_ chairei dans laquelle avait prêché 
professeurs. L'archevêque répliqua en saint FranÇoi~ de Sales, par une 7autre 
nOJ:nmaQtviçairegénérall'auteur de la pro- beaucoup~ plus vaste. AyanLqbtenu un 
tes(âfi()n~; c'était I'a:bbé Gouss~t, qui devint.: bourdo!f de J~ munificence de Charles X, · 
successive!llent évêque.dePérigueuxet.car., .·il en fiHebaptêrne ·splen11ei. Le roi, qui était 
dfnal'archev:êque de Rei·ms. · · parrain, était ·représenté pat le -IT1aréch,aJ 

rpfèS< zélé .pour.'l'accomplissement .. ·. des MonceY·· Aù hanquetqui suivit, li.qe·,chan-.' 
· ••.. :devôir~rdesacliarge,Mgr deRohanpàssa . son, compÔsée parun poètecomtois;f!ll­

le reste de Fhiverdansla· Franche~Comté : chantée ; .on ·y-remarqua le couplet süi'-
Ü 1le séjourna que Jhr 25 a~rîl au fo mai v~t : · · · ·· · . ·. ·. . - · ·· ... · .·. ··.·· 

1829 à Paris. Il.avait e:rltre:pris la visité de 
son vaste: diocèse~ compÎ'enant .les dép ar~. 
tèmerits dU: Doùbs, et de la Haute~Saône. 
·Dans lesinontagne$,où.la.f()iétait ardent~,--· 

. on le re'Cevaitaveeent!loüsiasme. ;:les;guir-

·Un duc portant crosse et mitre 
' APrès casque .et ceinturon 
. Fait manœuvrer sim Chapitre 

1. ·.Encore . mieux . qu'un escadron ;· 
Ne croyez pas qu'il regrette 
Le. signai de la trompette, 
Non, non, non, non, non, non. 
Il est fou de son bourdon,. ·~ 

Din, dop, diu, don, diu, don ! .· 
Jandes,les•.arcsdetrimnphe, la détonation 
cle~ boîtes,etdes .ar1hes à feu; leseompli-:-· 
mentschimaire et dù-euré,;rienne man- Ce· couplet amusa heauçoup l'arche._· 
quait -~ :1a .·fête.·. Le prélaf sè- .. ·montrait. si vêque ; en rentra: nt le soir-dans sa <;hatnhre, 

-bienveillant qu'on lui appli.qùaitvoloritiers · jl.se mit à fredonner. de. sa j cilie yoix 
cès paroles ': << N e.rrio tarn; pater : J 11mais 

Jelpère. )) · · . 
!Lest fou de son bourdon, 
· Dfn, don, din, don,-din, don. 

En. arrivant à Besançon, l'archevêque_ . Un desnotables chez qui l'archevêque se 
trouva son palais épiscopal et sa éathédrale rendait volontiers · était le marquis de 
dai1s l'état déplorable .<ÜÙ les avait mis la Grammont, appartenant àl'une des plus 
HévQliJtion. Après avoir parcouru les di- anciennes familles de Franche.,.Oomté. Il 
verses pièces de son archevêché, il disait eh · avait épousé. MUe deN oailles, et sorî châ~ 
sot1riant .: ·<<Je suis; de toUs les habitants. teau de Villersexel était le rendez~ vous· des 
de Besançon, celui. qui a,la ·maison la .plus · Mérode et des Monta.leinbert, ses proches· · 

·'vaste et qui est de jo us le plus malJogé. )) . parents. En pblitique, ses idées_ I;t'étaient 
Tout en.sê'r~signa:nt à,·une· misérable in'- .pas lE)s mêmes que~celles de Mgrdre Rohan; 

. stallatioù personrielle, il fit réparer les comme député de là Hau~e-'Saône, il sié~ 
grands apparterriep.ts de .. ·façon à recevoir gèait ·au centre gauche; et l'aréhevêque, 
'èonvenable:m'ënt,. deUx fois par semaine, · faisant allusüm à SeS-'VOtes, Jui disait en_ 
les notables de. son diocèse etles. fonchon- soüriàrit : « Je• compte, pour le rachat de 
naire's cie toùt ordre. . vos péchés, sur Ies mérites dê ma eou$Îne 

Maître de-maison incomparablé, il a:vait la marquise. )) Le prélat trouvait chez trois 
l'œil à tout, traitant çhac11n selon sort.rang,' autres de ses diocésains, MM. de Vauchier, 
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Courvoisier et de Moustier, plus d'attache­
menfau roi e.t au parti de la légitimité. 

· Bien qu'il n'eût appartenu que peu .de. 
temps à l'armée, Mgr de Rohan avait gardé 
l'esprit de corps, et il entretint de cordiales 
relations avec deux illustres soldats de son 
diocèse, le maréchal Moncey et le général 
Marlilaz. Ce dernier, ancien ·enfant de 
troupe, avait gagné tous ses grades à la 
pointe de son épée; D'une énergie indomp­
table, il ne pouvait dissimuler se& senti-

- ments et émaillait sa conversation de gros 
mots empruntés à la caserne. Un jour qu'il 
faisait une visite à son ar~hevêque, il lui• 
dit : <<Monseigneur, il paraît que vous avez 
des prêtres assermentés qui vous refusent 
leur rétractation ? A votre place, savez­
vous ce que je ferais ? ..... Eh bien, je leur 
casserais la g., ... avec ça ! )) Et le vieux 
« br.isquard )) faisait exécuter à sa canne 
de terribles moulinets en les accompagnant 
de jurons tels que le salon de l'archevêché 
en avaft entendu lorsqu'il était transformé 
en temple de la déesse Raison. Le prélàt ne 
suivit pas les conseils· du général. Au lieu 
de malmener les réfractaires, il s'efforça de 
les gagner par la douceur et les bons con­
seils ; mais tous ses efforts échouèrent. 

Quand le ministère Polignac fut formé 
(8 août1829), Mgr de Rohan insista beau­
coup auprès de Courvoisier pour qu'il ac­
ceptât le portefeuille de ministre de la Jus­
tice. Procureur général à Lyon, Courvoisier 
était aux eaux de Luxeuil lorsqu'il fut pré­
venu par télégramme de la combinaison 
qui s'élaborait. Son intention ét11it de refu­
ser parce qu'il craignait que Polignac ne 
poussât'les choses à l'extrême. Sur les con­
seils et les instances de l'archevêque, il con­
sentit à se dévouer pour le servioe du roi. 

Au mois d'aoùt, l'archevêque de Besan­
çon, présidant la distribution des prix au 
coll~ge royal, couronna un élève dont rien 
alors ne faisait prévoir la carrière poli­
tique et sociale : Proudhon., 

Le 2 octobre, Charles de Montalembert 
ramenait de l'Italie sa mère et sa sœur. 
Celle-ci était dans un état d'épuisement 
extrême en arrivant à Besançon. Mgr de 

Rohan fit une visite à la malade. La trou­
vant en danger grave, il lui administra les 
derniers sacrements, assista à son agonie 
et ne la quitta qu'après qu'elle eut rendu 
le dernier soupir. Il exigea ensuite qu5 
Mme de Montalembert et son fils s'instal­
lassent à l'archevêché. L'auteur des Moines 
d'Occident n'oublia jamais la tendre com­
misération de Mgr de Rohan en cette 
pénible circonsta:iwe. 

A la fin de la même année, l'archevêque 
1 

de Besançon consacrait un revenu de six 
mille francs à la fondation d'une école de 
hantes études pour les jeunes ecclésias­
tiques. 

VI. MGit DE ROHAN PROMU CARDINAL ~ DAN­

GERS COURUS PENDANT LES JOURNÉES DE 

JUILLET- L'EXIL -LE PRÉFET CHOPPIN 

- SÉJOUR A ROME 

Ami intime de Mgr de Rohan, le duc de 
Polignac eut à cœur de le faire nommer 

. cardinal. 
Les négociations furent conduites avec 

beaucoup de sagesse par M. de La Ferron­
nays, ambassadeur à Rome ; Pie VIII ne 
voulut pas fair.e une promotion de faveur, 
mais consentit à une promotion de cou­
ronnes. Le ministère français fit alors les 
démarches nécessaires auprès des cours 
intéressées (Vienne, Madrid et Lisbonne) et 
obtint leur consentement àu projet. 
Pie VIII, dans le Consistoire du 5 juillet, 
proclama Mgr de Rohan cardinal. En an­
nonçant la nouvelle au duc de Polignac, le 
comte de La Ferrbnnays ajou tait : 

Je ferai remarquer à Votre Excellence que 
· M.·le duc de Rohan a été seul Cl'éé cardinal, dis­

tinction a;cco.rd'ée seulement aux princes de fa­
milles royales et très rarement aux cardinaux 
.de couronnes. 

Le prélat se trouvait à Besançon lorsque 
la nouvelle de sa promotion lui parvint. La 
haute dignité dont il allait êtr.e revêtu ne 
modifia aucunement sa ligne de conduite. 
Il en reçut la nouvelle avec le même calme 
et la même simplicité que, six ans aupara­
vant, il en avait supporté l'ajournement. Le 



.. comte /Mazzolahi, garde~noble, devant lui .· royales se replièrént sur Saint::.Clo~d, le· 
àpporter à Pàris la calotte rouge, .premier' drapell}l tricolore flotta. stl:r .. n:is Tuileries . 
insigne de la dignité· cardinalice,. il partit . eom:me sur· l'Hôtel. de Ville, sur toüs les 

/le {Bjûillet pour la capitale, où ilrarriva "'monuml'Jnts. Les portes dé la villé, fermées 
le 16, accompagné de sgn secrétaire, l'abbé depùis le mardi soir~' furent rouvertes. Le 

.. î>~r]:>~n. Ortétait à la veille .de Ia révolution .· cardinal s' ~rn pressa d ·~n ·profiter poür par"" .. 
quiallait renverser lé trône de Charles X. tir. Il n'avait que sa voiture de gala. II y · 
· ·· Le 26 parurent au Moniteur les Ordon'- monta et se mit en route-,pol.lr aller ·re'? 
riances qui dissolvaient la Chambre des joindre Charles X, quis'étaitrendu àRam~ 

··députés, changeaient le. mode d'élection et bouillet et avait abdiqué en faveur de -son · 
restreignaient la liberté de ta presse. Ce petit-fils, le duc ·de Bôrqeaux. On p~nse1 si 
jout~Ià, Mgi':de Rohan.dit la messe chezles . la belle voiture du cardinal attiraJ'atttin'­
La,.zavisfès,, où se célébrait ·la ne~v~~ne so- tion ; "à la barrière de Vaugirard, · èlle fut 
le:rmeU}l-d(.} .~aint-yincent de Paul,idont les ~àrrêiée~~AprèsJitt·avoir d.emandé son n,om; ·. 
reHques, soustral}es. aux profanatiqns de. les insurgés l'insultent grosl)ièrenie11t, lé · 
1793, venaient d'être rapportées à Pàris. frappent au ·visage, pillê)1f ses coffr·es et 
Pour le le!ldèm:üri. rria~di 27 ·était fixé·e .. au. profanen~ les vases sacrés etles orriements . 
châteàü de Saint-Cloud ·l'au<;iience que le qu'ils contiennent. Des hommes à figure 
roi avait àccordéé au ·nouveau eardinàl; patibulaire conduisirent l'archevêque et 
afitrclè régler·leeéré.monial de la remise de · soh secrétaire à la mairie dé Vâugirard1 à 

··la barrette, qui étaitl?une des_fonctions les . travers ul1è follle de. gens sans aveu qui 
pfus soléfitJ:elles de la monarchie très chré- réCTa:tnaient leur ·exécution. L'un de ceux 
tierine. Les ambassadeurs d'Angieterre et . qui paraiss~ient leS' plus exaltés s'e,nferme 
de Russie, ainsi que le nonce du Pape, se avec eux, sous prétexte de leur faire subir 
présentèrent de leur côté pôur ent,retenirile 1ü:1 interrogatoire; iLleur a'\f:oue qu'il ne 
monarque desdésord~es .qûicomn1eriçàiel{t s'est :montré siviolentque pol1rJes sauver. 
déJà à propos des O'rdonnances, favorisés •· En effet, le lendemain, il leur apportait des· 
par. le çongédiement des ouvriers impri~ habits de boucher, qU'ils r~vêtirent aussitôt, 

·. mettrs de jour naux. Charles X refusa de les ' eUes fit évaderpar une fenêtre donnaritsur _ 
recevoiri ne· voulant pas, pour des affaires· la campagne. Après une coursé pé'nible . 
de politiqueiritérieure;-prendre les eon1;eils · sous un soleil de feu, lès fugitifs arrivent 
des rept'ésentants· des puissances étran- 1 àla maison decatnpagne du savant Payen. 
gères. M~i&quand la voiture à livrée rouge ·. Ce mémbre de l'Institut les cache pend1mt 
de 1\]gr de Rohan ·arriva:, la garde sortit et hnit jours; puis il procure au cardinaide 
rendit les honne~1rs., L'entretien du S?ùve:-- Rohan ·.le :moyen .de gagner la Bêlgique, 

· rain et du prélat.fut cordiale, mais ne porta pb ur se rendre de là en Suisse, · c .· · , 

point sur les événements politiques ni sur Tandis que · son maître accomplissait· 
les t:voubles·de la capitale. L'un et l'autre, cette longue pérégrination, rabb( Perrii1, 

. d'ailleurs, étaient pleins a'illusiohs et sal).s toujours déguisé et craignant de nouvelles. 
· la m.oindre inquiétude. épreuves; voulut mettre ordre aux affaires1 

· N'paris; oùledésordreoallaitcrofsi;ant,·l~ de sa· conscience.··Un· compatriote,auquel 
voiture til la ·Hv,r'ée .. ·de Mgr ··de Rohan e:xci;' ils'adrèssa dans la capitale refu.sa_.de I'èn'­
-tèrent-·J'animosité de Ja foule, : il est allé tèridre, << parce que, dit~il, ir appar~nait 
à Saint-Olm+d, mur~nurait-on, afin d'exci~ à eeM. de Rohan qui avait poUssé lè roi à· 
ter le roi contre, lès Parisiens. Sa belle- signer les fatales Ordànnances~ De Pfl;r<is, 
rriè~e, Mine de Sérent; prit pe~r et invHa le pauvre abbé partit :Rour Besançon, où il 
farchevêque à quitter sori hôtel, où il· était trouva les esprits· très montés côn.tre Var­
descend'\cl. Au ho ut de trois jours, 1'émeuty chevêque. On lui fit à lui-mêmec un accueil 
triompha · définitivement, ·.les troupes dés.oblig~antComprenant ·qu'il ne pouvait 
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séjourner dans la ville, le secrétaire se mit actions ou leurs discours, ils allumeront le pays 
en route pour Fribourg, où s'était réfug,ié et troubleront la tranquillité. · 

Mgr de Rohan, d'abord chez les Jésuites, Invité par M. de Broglie à rejoindre son 
puis chez l'évêque de la ville. poste, le cardinal de Rohan répondit « qu'il 

Au moment où commence pour Mgr de . est quelqùefois des raisons impérieUses qui 
Rohan une émigration qui va durer deux autorisent les évêques à s'éloigner un temps 
lof!gües années, il est nécessaire d'indiquer du troupeau qui leur a été confié, non par 
les circonsta-nces qui l'obligèrent, malgré les hommes, mais par Dieu ; c'est lorsque 
lui, à se tenir éloigné de son diocèse ; c'est tout moyen de défendre . leur . troupeau 
d'abord l'émotion que lui causa la chute de contre les attaques des ennemis de la reli­
Charles X ; puis les scènes de sauvagerie gion leur est enlevé ; c'est lorsque leur pré­
de Vaugirard, d'où il n'échappa la vie sence même ne pèut qu'accroître la haine 
sauve que par miracle ; c'est enfin l'état de . de ces ennemis et attirer sur leur clergé les 
trouble. dans lequel se trouvait le départe- plus grands fléaux ..... » . L'archevêque ter­
ment du Doubs, grâce à son préfet, le ci"' minait en demandant -qu'on assurât sa sé-
toyen Choppin d'Arnouville. curité et .celle de ses prêtres. -

Pour ce singulier administrateur, dit M. Ch. Lorsque cette sécurité aura . été assurée, 
Baille, sa mission semblait se restreindre à disait-il, quels que puissent être mes. souve­
l'implacable surveillance du parti prêtre; tout nirs, mes affections, mes serments que j'avais 
ce que, dans de pareilles crises, la rage contre crus inviolables, je n'hésiterai pas à venir con­
les vaincus peut imaginer d'accusations folles, courir au maintien de l'ordre et au ·rétablisse­
le préfet s'en empare et en compose des mercu..: ment de la paix. 
riales incessantes et d'une extrême violence .aux 
vicaires généraux du diocèse (1). Mgr de Rohan pria le Souverain Pontife 

del'autoriser à séjourner à Rome jusqu'à 
Dans sa correspondance avec le duc de ce· que les circonstances lui permissent de 

Broglie, ministre des Cultes, il dénature les. rentrer dans son diocèse. Pie VIII ne crut 
événements et rt:J.conte des histoires comme pas devoir lui accorder cette faveur ; il lui 
la suivante : reprocha même d'avoir quitté son poste. 

Une personne qui, par dévotion, est allée en Sur les conseils de l'abbé Dupanloup; venu 
pèlerinage à Notre-Dame des Ermites, à Ein- pour réconforter son bienfaiteur, l'arche­
siedeln, à trois lieues de Fribourg - il Y a vêque de BesanÇon écrivit au cardinal 
35 lieues de Fribourg à Einsiedeln, - vers la 

. fin de septembre, est de retour à Besançon Odescalchi une -lettre dans laquelle il lui 
depuis quelques jours, et raconte qu'elle a vu exposait la situation de son diocèse et les 
une procession superbe dans laquelle se trou- graves raisons qui l'empêchaient d'y ren­
vait un maître des Jésuites, revêtu d'habits trer. Il le priait de mettre cette lettre sous 
couleur raisins de Corinthe, et qu'elle Y a vu le-s yeux de Sa Sainteté pour qu'elle fût 
M. de Rohan, arohevêque de Besançon, magni-
fiquement vêtu-en cardinal, avec un chapeau à renseignée exactement. 
plumes très brillant. Elle ajoute que, à la sui té Comme les vicaires généraux dis sua~ 
de la procession, marchait la voiture de :Monsei- datent toujours l,e prélat de rentrer à Be­
gneur, attelée comme à Besançon. de quatre sançon, l'archevêque chargea l'abbé Du-
chevaux. panloup d'une enquête pour voir si réelle-

Dans une autre lettre au ministre des inent son retour dans sa ville épiscopale 
àultes, le même Choppin disait : présentait autant d'inconvénients qu'on le 

lui écrivait. Après s'être consciencieuse-Je n'entreprendrai pas de faire des prêtres de 
bons citoyens, mais j'entreprends de les ré'- ment acquitté de sa mission, M. Dupanloup 
duire au silence de paroles et d'intrigues, et fut obligé d'avouer (octobre 1830) qu'en 
je les ferai traduire en justice quand, par leurs effet sa présence dans le diocèse ne fèrait 

II) CH. BAILLÉ, le Cardinal de Rohan-Chabot, p. 363. 

qu:aggraver la situation périlleuse de sès 
prêtres 



''.-

LES CONTEMPOl;tAI;NS 

- -

A la date ·du 5 ootof!r:e ·1830, Mgr de fort graçieux de part ef d;autre_: Mais, au 
Eohan a'vsi,it été déclaré déchu de ses droits·· Jieu de l'appro:batio,n attendue, :les pèlerins 
de pair h~rédit_air"e, pour n'avoir pas pr~té nè reçurent qùe des médailles et .des cha-.. 

· serment au-.nèmveau .gouvernement. pelets. Qw~lques mois .plus tard.· ( 15 août_ -
- Ces divers cévénem'ents ava.ient influé 1832), l'Encyclique Mirarivos conda:rimait 
d'une- façon désastreuse sur la . santé' dll eertaines propositio~s soutenues . par Jes­
préiaL; les médecins IÛ.i conseillèrent de· koisjournalistes(f): Sous l'inspiration de ' 
passer.l'hiver sous unciel plus doux quec l'abbé ~Dupanloup, qui Fawüt rejoirit à­
celui de la Suis·se. Le cardinal, peu. de Rome, l'archevêque de Besanço:tcavait in­
temps après. avoir reçu 'Sa .barrette dès sisté_ 'a11près du Pape pour obtenir cette 
mains dli. nonce de Lucerne, sans au- .condàmnatiori. - - _. 
cun. apparat (15 ,nove:rnbr,e), partit pour . ·Le gouvernement de juillet, qui avait!agi· 
Ni?e. nvenaifde s'installer dans cette. ville,. de son côté dans le' même sens; ·vit avec­
lorsqu'il apprit·la mort de.P,ie VIII (30_rio- plaisir l'issue de cétte_affairè~ Sachant là ·· 
ve:rhbre Ht30); Aussitôt. il'_ écrivit au gou~ part qu'yavaitprise le cardinal de -Rohttn,; 

- verne1nent français pouf le p:révenir qu'il î'oj:linion publique pensait -qu'une récon-- · 
se. rendait au Conclave et lui demander ses cUiàtiori avecle ·nouveau /:r.égii:ne était im~ 
instr:uctions. Le ·général Sébastiani, mi:- minente. Divèrs incidents la retardèrent : · 
riistre _des Affaires étrangères, lui répondit d'abord le voyagede Louis-Philippe â Be~ 
par une lettre assez . froide .. Le 2- février sançtm et sa répo:flse insolen:te au :compli-

_1831,:-le cardinal Capellariétait élu :pape et_ ment du vicaire général ; pv.is les relations 
prenaitle n0m de Grégoire XVI_. du cardinal avec la duches,se de Berry, qui 

Le nouveau éhef de l'Eglise estimait le pas;sa .eri Italie une. pm~tie de l'année 183L 
- cardinal de ,Rohan-, auquel il/ s'empressa Mgr de Rohan crut devoir accompagner la 
· d.'imposèi'-lui~même le chapeau (27 février), pririQesse en plusieurs de ses vo.yages. -ee. 
E!f plusieurs: circonstances·, il eut- recours ·rut lui qui bénit secrètement son union 
à. ses conseils. Le gouvernement français avecle comte Lucchesi-Palli (14 décell}bre 

· demandait le .rappel du î1once 'Lamb,rus- _1831). 
chirti et la démission· ,de l'archevêque de , Mgr de Rohan souffrait. cruellement 
.Paris, Mgr de Quélen, sous prétexte que,- d'être éloigné de son diocèse .. Il auralt tant. 

· l'un et l'.autre faisaient de· l'opposition. Le voulu y travailler à la sanctification des. 
véritable motif; c'est que ces prélàts refu-: âmes. La pensée de son Sémin~Jre l'obsé­
saient ·d'approuver èertains a,~us de pouï dait surtout. Pour faire diversion à ses 
voir et ne voulaient pas donner leur assen- _regrets,· il entreprit de corn poser un manuel .. . . ' ... . . 
timent à certaines nominations épiscopales. . de piété à l'usage des sém:ina_ristes-. _ 
Après en avoir conféré aveq l'archevêque Au mois de mars 1832,.a,yant appris que. 

· de Besançon, Grégoire XVI consentit au le choléra avait éClaté en France et y faisait 
rappel de Laïnbruschini, inais il s'opposa d'affreux ràyages, Mgr de Rohan estima,; 
énerg~quemènt à toute · mesure . contre quels que fussent ses dangers personnels, 
Mgr de Quélen. _ · _ _. qu'il y avait devoir rigoureux polir luide 

' ~·· \ 

Le .13 1Î1ars 1832, le Pape donnait au~ revenir aù milieu de .son troupe~u. Notre 
dience allx trois principaux rédacteul'S de ambàssadeur, M. de $ainteo.A.ulaire, qtü lui 
l'Avenir; La Menfiais,Monüüembert etLa:; avait des obligations, prévint J,e gouver::.- -
cordaire, vem~s à Rome pour y fàire· ap- nement de Louis-Philip.pedes intentions qu 
prouyer leurs doctrines et leur ligne de con- eardinàl, et l'engàgea à faèiliter son retour 
duite. Gomine aucun des voyageurs· ne p~r- dan·s son- diocèse. i ~ 
lait l'italien, le cardinal de Rohan avait ~té 
choisi· par Grégoire XVI pour ·lui servir 

• d'interprète. Tout se passa en compliments 
. (r) Ils firent aussitôt leut soumission; rpais,La.Mennais 

devait malheureusement se· révolter un_peu plus tard (r83/ü. 
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CARDIN.ÂL DE··ROIJAN-CHABOT 

\ yn. scÈNEÎS TUMtriTuEiusEs A~'occxstoN nu devant le palais épiscopaFavee des échelles . 
. · ·RETOUR PU. CARPINA.L -·DERNIERS JOURS::. On -devait le piUer et le .brûler. Mais, cette 

ET .MORT · $1'è. · fois, Pàrmée intervint. En prévision de ce 

·.·Le 8 mai 1832, le général Sébastic.,'l;ni pré:. 
vénaît M. de Montalivet, rrlinistre des: Cultes· 
dans. le . Cabinet Périer, de l'àrrivée pro­
chaine de Mgr de Rohan; à -BesanÇon, afin 

·• qu'il pût « donner les ordres qui lui pa~ 
raîtraient convenables ·n. M. de Mqntalivet 
se contenta d'avertir le préfet du Doubs, 
Dervill€)-Màléchard,:qui venait de succédér 
à Choppin. Saris avoir la haine de celui-ci 

_· p'ourle clyrgé.;.Hn'étaitpas à la hauteur. de 
·la situatiort:Sa-chcmt que les membres de la 
Société maçoriniq11e Aide-toi etle ciet t'ai:_ 
dèra prépaJ;>âient l1ne nîanifestatipn ï'nju- . 
rieuse ccnïtte w prélat, il rie fit rien pour 
1' empêcher, Illui _eùt, sûffi de· faire ·afficher 
une proclamationindiquant que le c.ardinal · 
rentrait dâri:S'son diocèse après entente avec · 
le g.ouvernement et invitant les cito.yens au 
calme. ·B:ien d'·anormal ne se sêrait passé: 

Mai:s, encouragés par le. silence du préfet 
.etpar lessentirnents anticlérioau~ de l'au~ 
torité municipale, des hommes perdus de 
niomrs, ·et étrangers pour la plupart à la 
ville, voulurent renouveler à Besançon les 
scènes d'horreur qui avaient marqué·l.e sac 
de 'l'archevêché _de· Paris. · ·· 

Le 24 h:li:Ü, le_eardirial arriva. à rimpro­
viste. Cèjour-la, il n'y eut qu'une ébauche 

·de chariva:H. L'armée du désordré· n'était . - . . 

pas encore rec!utée. Mais, le lendemain, à 
8 heure~ .. du soir, sous la direction de me:­
net-îrs p~a:I'üs dès b~reaux du-Patriote, J:Our..: 
nal anl:!,rchistè; · une foule considérable 
§lavânça dans la direction de I'aruhevêch~, 
au b.ruit d'instr;ümènt:s divers,, au chantde 
.JaMarseillaise,qu'entrecoupaient·des cou~ 

·.piets injurièux à l'adresse du cardinàl et 
de sa famille;1Les. ·émeutiers .demandèrent. 
qu'on arborât le drapeaUtricolôre au palais 

- épiscopaL On les satisfit aussitôt, màis_ ils 
n'en contiriuèr,ent. pas moins leurs mani.:. 
festàtion:s. bruyantes penda1~t une partie. de 
la nuit. I:626, lesmêmesscènes de dés.ordre 
se renouvélèrent, la police ne faisant rien 

- pour les réprimer. Le27, la meute arriva 

qui allait arriver, le générai Chabert avait 
ordonné a qi.Ielqnes compagnies de.soldats 
de se· tenir sur la placè. Vainement il es- ' 
saya de parlementer avec les émeutiers .. 
Geux.:.ci avaient ·appliqué leurs échelles 
contre le mur, êt dejà }es plus audacieux 
en. gravissaient ·les ·échelons. ·Saisissant 
l'une d'elles, lé gé'néral, 'd'un effort vigoul_ 
reux, la renver-sa avecJes hommes dont elle 
était chargée. Des cris terribles s·'élevèrïmt 
eLime pierre atteignit le général à la mâ­
choire, lui brisant l~s 'dents. Èn vOyant . 

·leur chef blessé; ]es soldats chargèrent la · 
foule à equps de crosse, et en"'P:rt clin d'céil 
là place fut évacuée. Le 28, il y eut encore 
quelques manifestations. . . · . . .•. 

Le 29, .la muniçipalité, forcée par l'in:. 
dignation publique, fit enfin afficher ùne 
proclamation interdisant les attroupements 
et annonçant què·toute tentatiye desédition 
serait réprimée pàr la force. 

Pendant cé temps, l'émotion du cardinal 
était vive. Cèpendant il n'exprima aucune 
plaiùte contre les assaHlants ; il se ·contenta 
de. les recommàndér ainsi que sa p~opre 
personne aux prières des fidèles qui ll:Ssis­
taient au mois de Marie. 

Ces manifestations hostiles amenèrent 
un, résultat que leurs auteurs n'avaient pas 
prevu : là réconciliation ·de l'archevêque 
·avec les chanoines, _les directeurs du ·sémi-
. naire et les vieuxprêtres, que ses procédés -
administratifs avaient indisposés. Des dé~ 
putations représentant toutes l~s classes cfè 
la, société vinrent· apporter au cat~dinal 

.leurs protestations indignées contre lyscan­
~ale odieux dont il .était la victime. Mgr de 
Rohan les accueillit avec tant de·calme et de 
dignité,· avec u[le si parfaite possession~ 
de jui-même, qu'on fut étonné de trouver 
un père et un ami quand ~m s'attendait à · 
rencontrer un grà:nd seigneur f:rotssé . et ~ 
irrité . 
. . Pendant les 'Sept mois qui suivirent, le 
cardinal s'occupa uniquement de l'admi­
nistration dé son cÜoçèse, dépensant sans 

·.-;... ( 
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LÉs~MN-T~M~RA:t~s- -__ · 

... ~,~;~;:~~!%!tst:;t;;t~~~~~,·~ù~.~t~=-~~\i .!o.~~* :." 
· trav~.rsée~. -;< __ _ _ _ _ ·- -_ . ___ qt~.e le cardi:n.al~prerral~ ·de sa ·chevelure,_ " 

-. . . _ ' .::Bi~n qu~ souffrant, et malgré Hi ·défei:l.se. : qÙi, :étaif très: .belle. LiiJilartirie_ 'l:ai~tnême. a 
· ___ du; niéde<Jiri; il V,oulut assister ~ tous·:tes i_~otdugé;J'hci'nP:ne par l'>èxt~rieur lorsqu'il 
~~ot:fiêes de ,NoëL La' sèmaine suiv.ànte.,'vis1.:. · éC:rivait dans sè'S.S.ouvenirs : 

~->-_.:~_-_.tai.tc'_e __ 's:;t_---·-~---·~s-·_~0----m-~pprrise: os·-~_-_·cmo ___ uill,lo·ta_l·-ri_sl' ..• e ___ jA·;i~u:. P_Fr __ le:tt ___ :;O,frU--_-_ro!_:~n}_·_afnu_s:t•- __ · ···son vi;~ge;(i'KnÙ~oü~;-·ses cheveux; pa,I'fÛrriés~ .· 
< - sès v.êt_eme:Ô.ts élégants,' s•es aùitudès êtudiéea- -~ 

:· > oB.lig{-de,. s' iùit~r . .-PrévénU, _ p~ sôn ffdèlè pôu:c·' re:ffet; :sans -mélange visi~Ie 'd'afi~ctation,.< 
: - : :;/eèr~!air~. _de; la. gravit~ d~ so~ êta~,-in:eçii~ -~~-f~is~i~~t r~ina;quer pa,rt~ùt';' so~ è~p-r:it, t;ès' 

- les 1rlerniers /Sacrements en "présenoe du · cu_lt~y~, ·~1I?-a~pe. _beau d~ns l~s I~ttr~a ?o~~e . 

·-d·ü·r·t "l-' · · . ·~'étaitî c&·f.évr·g--·:tsBS eu_ le !levoir_d~)-appel!'ir.un..g~andcévA,q_,t.t_e."' :r .. , 

. I:~,~~~~l~;~i~~~,~~ti~i!?~~iiJ!;·: 
. _ , ,b;~stll~s a Mgr;:de- RoJîan .. rt)o,onnu_reut,~lprs •· --_ dmâl de· ·l'attemtec que., -Iut _avait p(Jffêè, 

_ -~t proclamtlre:n.fsès, rhérites; Le· Pàtr[ote; qui-- liafl'aire _ du :collier ; -_• ii _- a réhàbilité • dfitùf .-
-___ , __ .avaitJrï~né Ia·can:lpaglfe dri-ohà~i~a±il•P,lÏ..:i · l'~g'lîse lènoil{ de_Roha-n. ;-· · -· 

bltaitces lignes àJ'adrêsS-è•<ltr'oard!riaL: · - · · · ·· · · · . 
' ~ . ;: .. . . . . . . :.,. 

·, ~ti'cï~î! fihlis 'ti;é~c-~o,_rit~~s. p~s; Itinfi.\lè~ee ~orit .,,, ~ -- J. BOUÏLLÀ;r. -
' iHa jt>.ui à~ sa 'yertü. II- p;riàjt_ ave!} piété, et -. ---- --• _. · 

- ·I'acëerit"'ide: sa: vôi>X entoni:uirit Jes'è:hanis -.de · ;_.- -_ èrsùoGÎlAPHilli 

·.· ,;.._·, 
. "'.-· 

_ ... .. ·_,_. 

_ l~Eglis~ · respirait ùne • ~érh.abre'':Mvo~fon. 1• NU:_t • -- --, 
· --- --_ ne;,_peut · i:Ur_e' cE) qu'il_ aura~ L'opéré parmi nous, -_ . -- ·• • - · \ · ,· 

· · s'il~tlt trouvé· urie-plus Iorigqe;,carrière et s'il •GRIVET, Eloge historique d~ i:ardinal /te•- ·; 
. :sefQ:t réconcilié -~vecnotré rév.()Iution~: ; . -· · Rohan;,Ohabot. Mémoires de·-l'Aàidém'iède Be;:; 

\\N:~•=b"n~Ps~~i~~~:1::. §ft~~rJg~;;:r:t~r:~: 
tft& ~a1f~[a~~~~~t~t-~: ;::r!;: t!fèque _ N àtionale, · ~otic\3- yistoriqué _et g~riéir . · ·. ··_ 

Jt·ti,~_-·iriarhres ·qu monument, 
ti-oli fut rconfioo' ·à -o.GMsihger 

tér?-w~ pe? _ f1~tteu:~ A:}es J1~e1. ?P cro~;-ait ~- çdis depuis ·ze~ c_onê(Jr(la,J J,wuiu:à za: ~é[Nlra,i(oi]. "·: -~,i 
_t[lle' çe_ pr;elat l_l'avfj,It -qu;.l\1i- so~w; celW de •-- _ :0~~11~'-~~05), 1 )'·ot in~'l-~.- -~9,~2·. . , · ---

, - _ lll).p, P. 'FE!\0>'1-VliAu; 3 êt 5,· rùe. Bayai'(.{, P.art:S; VIJI~~ :--"Le. gt!rap,_t :A. FAJGLE.'< . 
• • 1, • -~ ~ .~ 
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